
Zeitschrift: Das Werk : Architektur und Kunst = L'oeuvre : architecture et art

Band: 31 (1944)

Rubrik: Aus Zeitschriften

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 03.11.2025

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


camarades, de s'attaquer ä des tableaux
de dimensions importantes. II aime ä

multiplier sur ses toiles des touches

chargees de matiire, ce qui leur donne

souvent Vaspect cVune tapisserie ä gros
fils. A la beauti formelle il prefere
Vexpressive; mais ce qui peut-etre est le

plus remarquable chez lui, c'est sa

foudroyante decision. On a le sentiment

qu'en un clin d'ceil il a vu ce qu'il devait

peindre, et comment il devait le peindre.

II peut lui arriver d'echouer, mais

jamais ce ne sera par incertitude. Sa
couleur est riche, et il obtient des efjets
tris savoureux en balafrant sa toile de

touches, en entrelacant des tons purs
avec des tons sourds. De toute sa
generation, c'est celui qui semble le plus
appele ä un bei avenir.
Ce bei avenir, est-il promis ä Jean
Verdier? Devant certaines de ses ceuvres, on
s'en persuade; et devant d'autres, on
hesite, cor s'il est capable du meilleur,
il est aussi capable du pire. Ce qui lui
arrive lorsqu'il cide ä la plus perni-
cieuse des erreurs de notre temps, la
fausse naivete. Jean Verdier est pour-
tant bien assez doue pour ne pas se

laisser entrainer ä la suite du Douanier
Rousseau. Non pas que Rousseau ne

soit rien, mais parce qu'il est totalement

inimitable. Le meilleur de lui-meme,
Verdier le donne dans de petites toiles,
natures mortes, bouquets modestes, pay-
sages de la ville et de la campagne;
ceuvres d'un melier tris depouille, d'une
coloration sourde - il sait ä merveille

jouer des blancs et des gris -, et d'oü se

degage une mysterieuse et tris sedui-

sante poesie. Si Verdier le veut, il sera

capable d'etre un tris bei artiste; mais
le voudra-t-il? Je Vespire.
A cöte de Verdier il faut euer Rochat,

qui a un sens tres fin de la couleur,

joue de tons amortis, mais que gätent

une totale indifference ä la forme et un
monotone parli—pris de gaucherie.
Maurice Blanchet, le fils d'Alexandre
Blanchet, Edouard Arthur, Nyauld,
ont des affinites qui permettent de les

grouper. Certains, tout en leur recon-
naissant des dons et de Vacquis, leur ont

reproche de manquer d'audace et

d'abandon. Je ne suis pas sür que le

reproche soit jonde. II est assez com-

prehensible que, apris le grand elan

pictural des quarante derniires annees,
elan qui, il ne faut pas Voublier, compte

au moins autant de faux deparls et

d'echecs que de reussiles, de jeunes
artistes se montrent prudents, et pre-
firent avancer pas ä pas plulöt que sc

casser les reins en se lancant elourdi-
ment dans l'aventure. Pour le moment,
ils ont donne des preuves; attendons

sans grogner qu'ils s'emaneipent.

On pourrait ajouter aux trois artistes

que je viens de nommer Archinard,
encore qu'il diffire d'eux par certains
cötes. II a montre il y a deux ans des

figures d'un art tris sür, d'une couleur
tris savoureuse; mais ses derniires toiles
semblent manifester un recul. Et pour-
tant Archinard a une vision tres per-
sonnelle. Peut-etre son defaut serait-il
d'etre trop raisonneur, trop cerebral, de

ne pas assez se laisser aller ä ses dons,

qui sont indiscutables. Au contraire,

Willy Suter eclate de sante, d'assurance,
de joie de peindre. Son art heurte parfois
par une truculence excessive, par des

effets d'une brutalite un peu facile.
Mais il y a lä tant de vitalite, qu'on
demeure indulgent ä ces caracolades de

poulain echappe; tout en souhaitant

qu'avec l'dge Suter acquiire de la ma-
turite.
Maintenant, quelles sont les tendances

generales de ces jeunes artistes, les

maitres dont ils se reclament? A mon
sens, on ne peut degager de leurs

ceuvres aueune ligne direclrice, et il n'y
a pas un nom, ou des noms, qui
vienne ä l'esprit devant elles; excepte

l'influence de Rousseau sur Verdier,
celle de Menn sur Miaurice Blanchet. Ils
semblent avoir absorbe en bloc tout

l'heritage de leurs devanciers, sans

affirmer de preference marquee pour tel

au tel maitre. Ce dont je ne les bläme

nullement. Tout ce qu'on leur demande,
c'est de nous montrer de la bonne peinture;

et ils le fönt. La fermeture des

frontiires par suite de la guerre aura
eu cette consequence qu'au rebours des

generations precedentes, les jeunes

peintres genevois ne peuvent faire de

stage ä Paris, et ignorent ä peu pris
tout de ce que fönt leurs contemporains
francais. Est-ce pour eux un avantage?
Ou un inconvenient? Qu'eprouveront-ils
quand le contact sera retabli? De tels

problimes sont trop delicals pour etre

traites sommairement.
Francois Fosca

Tuf/uuf/en

2. Kongreß der schweizerischen Städtebauer

in Genf
Vom 3. bis 5. Juni 1944

Der im Jahre 1942 in Neuenburg
gebildete schweizerische Ausschuß für
Städtebau hat beschlossen, den 2.Kon¬

greß der schweizerischen Städtebauer

dieses Jahr am 3., 4. und 5. Juni in
Genf abzuhalten. Der Kongreß wird
organisiert von der Gruppe Genf des

BSA in Zusammenarbeit mit
verschiedenen genferischen Vereinigungen.

Er steht unter dem Patronat der
eidgenössischen, kantonalen und
städtischen Behörden.
Der Schweiz. Ausschuß hat einige
berufene Vortragsredner gebeten,
verschiedene wichtige Fragen der
neuzeitlichen Stadtplanung zu behandeln.
Besonderes Gewicht legt das Programm
auf die Erörterung der Frage der
Sanierung und Erhaltung unserer
zahlreichen alten Kleinstädte. Zu
diesem Zwecke ist für den zweiten
Kongreßtag der Besuch der vor den
Toren Genfs gelegenen kleinen Stadt
Carouge vorgesehen, zu deren Sanierung

und Erhaltung ein umfangreiches
Studien- und Planmaterial unter der

Leitung des kantonalen Stadtplanamtes

vorbereitet wurde. Eine besondere

Plan-Ausstellung soll den
Teilnehmern einen Einblick in die wesentlichen

Aufgaben der Genfer Stadt-
und Regionalplanung vermitteln.
Aus dem Vortragsprogramm: «Sanierung

alter Stadtteile», E. Reinhard,
Gemeinderat, Bern; «Le droit de

superficie» (Baurecht), J. Lachavanne,
Genf; «Experiences pratiques dans
l'elaboration de plans d'amenagement
des petites localites», J. Beguin, Neu-
chätel; «Praktische Erfahrungen in
der Planung kleiner Ortschaften»,
Fr. Lodewig, Basel; «L'histoire de

Carouge et son plan d'ensemble»,
R. Schwertz, Arch. BSA, Genf.

Ferner sind die Besichtigungen von
Städtebauausstellungen in Genf und
Carouge, sowie des neuen Rhonekraftwerkes

in Verbois vorgesehen.

Programm und Auskünfte durch den
Sekretär M. A. Vierne, Departement
des Travaux Publics, Geneve.
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« Les musees de Geneve »

Bulletin mensuel, edite par le

Service des Musees et Collec-

tions de la Ville de Geneve.

Le premier nwnerod'unnouveaubulletin
periodique vient de paraitre, «Les Muse"

es de Genive», edite par le Service des

Musees et Collections de la Ville deGenive.

Ce bulletin, dislribue gratuitement aux
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visiteurs, est desline ä renseigner le

public sur les tresors artistiques et scien-

tifiques des collections municipales gene-
volses. Redige par les collaborateurs du

Musee d' Art et d'Histoire, du Museum
d'Histoire naturelle, du Musee d'Ethnographie,

de la Bibliothique publique et

universitaire et du Conservatoire bota-

nique, illustre de nombreux cliches, il
tiendra ses lecteurs au courant des

achals, des dons et legs qui enrichissent

peu ä peu les musees genevois, des

expositions temporaires qu'ils abritent

ou dont ils projettent la realisation.
Paraissant tous les mois, il permettra de

suivre la vie de ces institutions et etablira,

un lien entre elles et leurs visiteurs.

Eine neue Hauszeilschrift:
Die « Kupferschmid-Blätter »

Man erhielt dieser Tage in einem

frischen, blauen Packpapierumschlag
die äußerst saubere, 16 Kunstdruckseiten

und eine vierseitige Beilage
umfassende Nr. 1 der «Kupferschmid-
Blätter» im A 4-Format, der
Hauszeitschrift der Papierfabrik Louis
Kupferschmid, Basel/Zürich. «Jede

Nummer ist einem Thema aus dem
Gesichtskreise des Papier- und
Druckgewerbes gewidmet», steht
verheißungsvoll am Schluß. In der Tat
überrascht diese erste Nummer nicht nur
durch die vornehme typographische
Gestaltung und ebenso interessante
wie schöne, großformatige Bilder,
sondern auch durch die textlich vorzügliche

Behandlung des Themas:
Papierherstellung - Celluloseherstellung. Das

Beiblatt, auf schönes «TOSA »-Papier
gedruckt, enthält zudem einen
aufschlußreichen Aufsatz über die
schweizerische Papierkontingentierung.
Die neue Hauszeitschrift wird bei allen

Papierverbrauchern (und wer gehört
heutzutage nicht zu ihnen?), besonders

aber in Graphikerkreisen als

längst ersehnter Lückenfüller
hochwillkommen sein. Der Wunsch, über
die Papierherstellung mehr zu vernehmen

und gelegentlich mit Neuschöpfungen

und neu sich bietenden
Möglichkeiten bekannt zu werden, ist so

alt wie der Graphikerberuf und oft
schon ausgesprochen, leider aber bisher
nie vernommen worden. Es ist
vorauszusehen, daß die «Kupferschmid-
Blätter» die in sie gesetzten Erwartungen

restlos zu erfüllen vermögen.
Die Redaktion und graphische
Aufmachung liegt in den Händen des

Graphikers Fritz Bühler, SWB, Basel.

Pierre Gauchat

Verbünde

Die Hauptversammlung
der O. G. Zürich des BSA

am 30. März 1944

Die Ortsgruppe Zürich des BSA hat in
ihrer Hauptversammlung am 30. März

a. c. den Vorstand für das Vereins]ahr
1944/45 wie folgt bestätigt: Obmann:
Alfred Gradmann; Schriftführer:
Robert Winkler; Säckelmeister: A. H.
Steiner, Stadtbaumeister; Beisitzer:
Prof. Dr. W. Dunkel und Konrad
Furrer.
Als Haupttraktandum behandelte die

Versammlung die Frage von
Berichterstattungen des BSA über architektonische

und städtebauliche Probleme
in der Tagespresse. Um diese Probleme
in einen weiteren Kreishinauszutragen,
hat der Vorstand mit der Leitung
einer Tageszeitung Fühlung genommen

und festgestellt, daß diese Anregung

auf fruchtbaren Boden gefallen
ist. Verschiedene Vertreter der Tagespresse

zeigen Verständnis für dieses

Problem und es bestehen keine
Schwierigkeiten, daß sich der BSA in den

Spalten der Tageszeitungen über
Architektur und Städtebau inskünftig in
vermehrtem Maße äußern kann. An
der Aussprache in unserem Kreise
beteiligten sich verschiedene Kollegen,
welche den Vorstand unterstützten
und zur Abklärung des Programmes
beitrugen. Kollege Egli z. B. hat sich
bereits mit dieser Frage befaßt und
machte Andeutungen über ein
Programm, das er sich zurechtgelegt hat.
Die Versammlung beschloß, daß diese

Aktion in keiner Weise eine
Konkurrenzierung des (Werk» bedeuten soll
und daß der Vorstand gemäß Antrag
bei passenden Gelegenheiten geeignete
Kollegen mit der Abfassung von
Aufsätzen, Spezialbeilagen usw.
beauftragen wird. Es sollen dabei in erster
Linie Fragen behandelt werden, welche
die Öffentlichkeit besonders interessieren.

Vereinsnachrichten sind nicht
erwünscht. r. w.

Generalversammlung des BSA

Die diesjährige Generalversammlung
des BSA findet mit Rücksicht auf den
Geschäftsabschluß des Baukataloges
erst im Monat September statt. Die
Tagung wird voraussichtlich im Kanton

Graubünden abgehalten.

«Standardisierung im Bauwesen in
Finnland und Schweden »

Vortrag von E. Zietzschmann,
Architekt, Davos.

Architekt Ernst Zietzschmann, Davos,
sprach über dieses Thema am 21.April
im Vortragssaal des Kunstgewerbemuseums

im Auftrag der Ortsgruppe
Zürich des SWB und der Freunde
Neuer Architektur und Kunst. Der
Vortragende, der die bauliche
Typisierung und Standardisierung in den
skandinavischen Ländern aus
mehrjähriger eigener Anschauung kennt,
klärte einleitend die genannten
Begriffe ab. Standardisierung bedeutet
qualitative Auswahl und industrielle
Fabrikation von Baueinheiten, wie
Türen, Fenstern, Treppen, die als

Fertigteile auf möglichst viele Arten
eingebaut werden können. Die
Typisierung dagegen erstreckt sich auf die

Festlegung ganzer Räume, wie Küchen
und Bäder, oder auf ganze Häuser in
serienmäßiger Herstellung. Das erstere
ist dem zweiten vorzuziehen, denn je
kleiner die Einheit, um so größer ist
ihre Verwendungsmöglichkeit; nur so

kann am individuellen Bauen festgehalten

werden. Die Standardisierung
ist von den Finnen zur Rationalisierung

in ihrem Bauen gewählt worden.
Es ist eine «Baumformationskartothek»

im Entstehen begriffen, in der
die durch intensive Forschungsarbeit
bereinigten Bauelemente nach
Konstruktion, Größe, Qualität und
Lieferungsart aufgezeichnet werden, ähnlich

dem Wörterbuch, das nur die
durch die Akademie genehmigten
Ausdrücke enthält. Eine solch
weitreichende und umfassende Arbeit kann
und darf nicht Sache einzelner Firmen
sein; in Finnland wird sie durch ein
zentrales Standardisierungsbüro
geleistet, das durch den finnischen
Architektenverband und den Staat unterstützt

wird. Auch in Schweden sind
ähnliche Bestrebungen im Gange, die
auf systematischen Maßmoduluntersuchungen

basieren. So wurden z. B.
die drei Türtypen von 65, 75 und
85 cm Breite mit der Höhe von 202 cm
aus 33 000 bestehenden Miethaustüren

ermittelt. In der Erkenntnis,
daß das Problem der Standardisierung
nicht weit genug gefaßt werden kann,
haben die finnischen und schwedischen
Architekten an einer Konferenz in
Stockholm anfangs März dieses Jahres
den Wunsch nach internationaler
Zusammenarbeit ausgesprochen. Sie muß

uns, angesichts der spärlichen
schweizerischen Tastversuche in dieser Richtung,

nur willkommen sein, wir werden
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